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Dispositif REX Dans une perspective d’amélioration continue, l’association Zoein France, en partenariat 
avec le collectif des équipes engagées dans les expérimentations territoriales RTE, lance 
un dispositif de retour d’expérience REX visant principalement à partager des 
apprentissages et des ressources pour l’ensemble des acteurs impliqués. Elle permet 
d’identifier de manière structurée les réussites, les difficultés et les écarts entre ce qui 
était prévu et ce qui a été effectivement réalisé, afin de capitaliser sur ces enseignements 
pour les projets en cours et à venir.  
À l’échelle de l’ensemble des territoires impliqués, la démarche REX permet de 
mutualiser les expériences, de repérer des facteurs de réussite et des points de vigilance 
communs, et de nourrir l’évolution des dispositifs d’accompagnement et de financement. 
Plus précisément,  le dispositif REX vise à : 

●​ capitaliser les apprentissages des territoires expérimentant le RTE 
●​ améliorer les pratiques d’accompagnement des porteurs de projets 
●​ identifier les facteurs de réussite et les freins 
●​ nourrir l’évolution du dispositif RTE à l’échelle nationale 

Contexte et finalité 
du REX- Financement 
participatif triple de 
bYfurk 

bYfurk est une structure engagée dans la transition écologique, sociale et sociétale. Elle 
accompagne des porteurs de projets souhaitant créer une activité à impacts positifs 
(alimentation durable, mobilité douce, recyclage, entraide, etc.). 
Le constat de départ est que beaucoup d’initiatives utiles au territoire peinent à se lancer 
faute de financement initial. Les aides publiques seules sont limitées et les entrepreneurs 
débutants manquent parfois d’apport personnel et de réseau d’acteurs impliqués 
notamment dans le financement.  
L’atelier REX bYfurk a permis à l’équipe de la coopérative bYfurk de présenter et de 
partager son retour d’expérience sur le financement participatif triple (bonnes pratiques, 
difficultés et pistes d’amélioration).  
Le témoignage de bYfurk a ainsi favorisé une réflexion collective autour du financement 
participatif triple entre les territoires impliqués dans l’expérimentation du RTE, 
permettant de partager des bonnes pratiques, d’identifier les difficultés rencontrées et 
de proposer des pistes d’amélioration. 

Enseignements clés : 
ce qui a bien 
fonctionné, réussites 
constatées, facteurs 
facilitateurs, bonnes 
pratiques identifiées 
lors de l’atelier REX 

⇒ Un Financement participatif triple, inspiré du programme OKOTE, déjà en place 
depuis plusieurs années en Alsace  qui repose sur :  

 
⇒ Un modèle structuré et inspirant : le dispositif bYfurk repose sur un 
accompagnement solide (amont, campagne, suivi), combinant structuration du 
projet, mobilisation territoriale et responsabilisation des PDP. Sa dimension citoyenne 
et territoriale constitue un levier fort d’adhésion.  
⇒ Un accompagnement renforcé comme facteur de réussite : les phases de 
coaching (préparation au pitch, accompagnement individuel) et de bilan d’impact 
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apportent une réelle valeur ajoutée. Ces approches sont particulièrement pertinentes 
et transférables à d’autres territoires.  
⇒ L’importance de l’écosystème local : la réussite des campagnes repose largement 
sur :  

●​ l’implication des acteurs locaux (élus, partenaires),  
●​ la dynamique territoriale,  
●​ et la capacité du PDP à activer un réseau solide, en s'appuyant sur un premier 

cercle bien défini avant de rayonner plus loin. 
⇒ Des conditions d’entrée sélectives mais structurantes : les prérequis (maturité du 
projet, statut juridique, stratégie de communication) permettent de sécuriser les 
parcours, mais peuvent aussi constituer un frein pour certains profils.  
⇒ Un parcours d’accompagnement collectif et individuel rigoureux mais adapté aux 
besoins des PDP, comprenant des trames à compléter, des rencontres thématiques et 
transversales (trésorerie, formations à la gestion des réseaux sociaux, comptabilité, 
assurance, préparation du pitching, étude de marché, recherche de 
financement…etc.). 

 
⇒ Une dynamique d’intégration au sein d’un réseau coopératif : les PDP qui vont au 
bout du parcours peuvent devenir des associés de la SCIC Coproduction - au collège des 
entreprises - et entrent ainsi dans le réseau des 4 CAE et dans une structure à 
gouvernance démocratique. 
Bilan (financement participatif triple): 
Direct : 

●​ 4 porteurs de projets ont lancé leur campagne de financement= environ 
60000 euros collectés :  

o​ Anaïs : culture de safran sans intrants, engrais, eau ni énergie fossile 
(12690 euros)  
⏩https://fr.ulule.com/safran-de-strasbourg/  

o​ Stève : la Kutch : sorties en vélo triporteur pour personnes en chaise 
roulante (14796 euros) 
⏩https://fr.ulule.com/lakutch/  

o​ Patrice : roman engagé autour du handball (22726 euros) 
⏩https://fr.ulule.com/le-handball-est-un-sport-de-combat/  

o​ Denitsa : Traiteur végane : Traiteur végane et ateliers cuisine végétale 
(04 entreprises financeurs)(10020 euros) 
⏩https://fr.ulule.com/atelier-vegan-nomade/  
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●​ 5 porteurs de projets sont en phase de préparation.  

 
o​ Annie : docu sur les "zones bleues" et la joie de vivre,  
o​ Aurélia : QVT grâce à la médecine traditionnelle chinoise,  
o​ Victor : marque de vélo Racine,  
o​ Fabienne : ateliers thérapeutiques de clown et de couture, 
o​ Charlotte : cartes cadeaux pour la promotion de l'artisanat et art 

local et éthique.  
●​ Large éventail de financeurs : 

o​ Citoyens  
o​ Entreprises privées  
o​ Acteur public (Eurométropole de Strasbourg) 

 
Indirect : 
Des byfurkeur·euse·s travaillant dans le domaine de l’alimentation, en collaboration 
avec des PDP hors de bYfurk, sont à l’initiative de la création de l’association des 
Marmites du Turfu (https://www.instagram.com/marmitesduturfu/ ). 

Difficultés : obstacles 
rencontrés, écarts par 
rapport au 
prévisionnel, risques 
matérialisés, freins 
organisationnels ou 
externes 

Des fragilités à prendre en compte : plusieurs limites sont identifiées :  
●​ Dépendance aux financements publics ; 
●​ Trouver l’alignement des 3 financeurs : citoyens motivés, acteurs publics 

engagés et entreprises privées prêtes à adhérer ; sans collecte citoyenne → 
pas d’effet levier →  tout le mécanisme peut ralentir ou échouer ; 

●​ Abandon de certains PDP en cours de parcours (complexité administrative, 
manque de clarté des projets, parcours exigeant, esprit entrepreneurial 
insuffisant…) ; 

●​ Des difficultés administratives, principalement dues à une gestion complexe 
et des différences de points de vue avec le Fonds RTE (% de frais, 
communication interne difficile, ...) 

●​ Nécessité d’une forte communication et un réseau solide pour les PDP 
●​ manque de clarté sur certains aspects (notamment communication) ; 
●​ Exigence de mesure d’impact : suivi des résultats et bilans d’impact = c’est utile, 

mais ça demande temps, compétences et budget ; 
●​ Le bilan d’impact reste réservé aux PDP ayant eu recours au financement 

participatif. Les PDP n’ayant pas bénéficié de ce financement peuvent toutefois 
accéder au dispositif, à condition de pouvoir mobiliser le montant requis, environ  
1 000 euros par PDP ; 

●​ La défiscalisation des citoyens ayant participé au financement des PDP n’est pas 
encore applicable à ce jour. 

Analyse réflexive : 
pourquoi ça a marché 
/ pourquoi ça n'a pas 
marché, facteurs clés 
de succès, points de 
vigilance pour 
d'autres projets 

Pourquoi ça a marché ? 
●​ Soutien et adhésion des élus locaux.  
●​ acteur précédent qui a ouvert la voie (plateforme Okote) 
●​ modèle “entendable” (aucun des 3 acteurs - citoyen, privé, public n’est 

sollicité seul) 
●​ Conviction des parties prenantes autour du projet.  
●​ Dynamique territoriale favorable.  
●​ PDP bien entouré d’une communauté (réseautage) 

 
Retours critiques et points de vigilance 
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●​ Question centrale :​
→ Comment renforcer la coopération réelle, au-delà du simple cadre 
juridique d’une CAE?  

●​ Défiscalisation des dons reste compliquée pour les citoyens  
 
Enjeux identifiés 

●​ Pléthore d’incubateurs sur le territoire de Strasbourg.  
●​ Trouver un équilibre entre complémentarité et singularité des projets .  
●​ Bien-être et sentimentale des PDP. 
●​ Maturité coopérative des acteurs de territoires (construire des parcours, 

financements…). 
●​ Mise en place d’outils de suivi : 

o​ carnet d’impact,  
o​ indicateurs,  
o​ bilan d’impact (exemple de  projet de Denista: 

https://drive.google.com/file/d/1FwLLKiIniWUYcBQCX0sQ4xw
mByEbrqor/view?usp=drive_link   

●​ Bilan d’impact (coûte 1000 euros par projet) : 
o​ Séquence 1 : formation de groupe en Visio (animée par Océane, 

prestataire de byfurk), + session intermédiaires en présentiel avec les 
pdp (Somhack) 

o​ Séquence 2 :  : coaching individuel : choix des indicateurs d’impact 
(Océane) 

o​ Séquence 3 : 2 bilans d’impacts à 6 et 12 mois (Océane)  
Pistes et 
recommandations 
pour améliorer la 
démarche, 
ajustements 
envisagés, 
transférabilité à 
d'autres contextes 

1. Sécuriser et simplifier le parcours des porteurs de projet (PDP) 
 

●​ Alléger certaines exigences administratives pour limiter les abandons en cours de 
route.  

●​ Renforcer l’outillage des PDP dès l’entrée (kit de démarrage, calendrier type, 
checklists).  

2. Renforcer la coopération entre acteurs du territoire, notamment entres PDP en 
développant des temps collectifs inter-PDP pour éviter la mise en concurrence (partage 
de réseaux, mutualisation d’outils).  

 

3. Améliorer la mobilisation des financeurs (triple levier) : à travers le renforcement de 

l’implication des entreprises locales dès la phase de conception et la consolidation du 

rôle des collectivités comme catalyseur et non uniquement financeur.  
 

4. Stabiliser le modèle économique de l’accompagnement en : 

●​ Réfléchissant à un financement du bilan d’impact plus inclusif notamment pour 
les PDP hors le 
financement 
participatif.  

➥ 
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●​ Diversifiant des sources de financement pour limiter la dépendance aux fonds 
publics.  

➥ 

 
 
 
 

 
●​ Étudiant des solutions pour rendre la défiscalisation des dons opérationnelle.  

 

5. Consolider la mesure d’impact 
●​ Mutualiser les prestations de suivi d’impact pour réduire les coûts.  
●​ Simplifier les outils de mesure d’impact (carnet d’impact, indicateurs) et les 

adapter aux DPD n’ayant pas accès au financement participatif. 

➥ 

 

6. Transférabilité du modèle  
Pour bYfurk : 

●​ Formaliser une “boîte à outils bYfurk” (méthodologie + supports) à partager avec 
les collectifs du RTE. 

Pour les collectifs du RTE : 

●​ Identifier les conditions minimales de réussite (écosystème local, maturité des 
projets, relais institutionnels).  

●​ Adapter le dispositif selon les contextes territoriaux (objectifs, taille, réseau, 
maturité coopérative, moyens humains, financiers et matériels). 

➥ 
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